
Les grands courants d'importation et d'exportation  

Soixante-neuf pourcent des industriels interrogés ont prédit 
que le programme de 1992 aura un impact modéré ou marqué sur 
l'accroissement des échanges intra-communautaires. On 
s'attend à ce que la croissance des échanges intra-
communautaires soit généralement plus forte que la 
compétition provenant d'importations non communautaires, mais 
dans trois secteurs (automobile, électrique/électronique et 
métaux) les accroissements des importations communautaires et 
non communautaires reçoivent des scores égaux. 

Du côté de l'exportation, près des deux tiers des entreprises 
de la Communauté ont insisté sur l'augmentation des ventes 
vers d'autres marchés de la CE, alors qu'un tiers a 
privilégié les exportations vers le reste du monde. 

En ce qui concerne les approvisionnements, 36 % des 
entreprises de fabrication ont indiqué qu'elles allaient 
privilégier fortement les achats auprès des autres pays 
membres. Les entreprises de construction mécanique sont les 
plus intéressées en ce sens avec un score de 68 %, tandis 
qu'à l'autre extrême, dans les télécommunications, cette 
option recueille seulement 9 %. 

Les réponses font apparaître un intérêt très vif pour la 
réduction des inventaires en usine grâce à la gestion des 
inventaires par la technique du Juste à Temps, par exemple, 
particulièrement dans les secteurs de la construction 
mécanique, de l'outillage, de l'informatique et de 
l'automobile. 

De nombreux chefs d'entreprises ont affirmé que leur société 
allait maintenir une politique d'approvisionnement impartiale 
justifiée par des considérations strictement commerciales ou 
stratégiques. Cependant, plusieurs dirigeants se sont 
inquiétés des politiques communautaires, telles que les 
pressions antidumping de la Communauté, qui pourraient 
limiter leur liberté d'achat à l'extérieur. 

Un des objectifs fondamentaux du programme de 1992 est de 
développer des industries européennes capables de tenir tête 
à leurs rivales américaines ou japonaises dans la course 
mondiale à la concurrence. Le sondage tend à indiquer que 
les entreprises de la Communauté resteront tournées vers 
l'extérieur. En fait, l'un des résultats les plus frappants 
est la forte proportion d'entreprises qui voient uniquement 
l'Europe dans le cadre d'une stratégie mondiale - plus de 60 
% de réponses en ce sens tant dans l'industrie que dans les 
services et . plus de 80 % dans l'informatique, la construction 
mécanique et les télécommunications. 
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